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L’engagement du chrétien dans la Cité : 
La Doctrine Sociale de l’Eglise au service de l’Homme 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Par Bruno de Saint Chamas, président d’ICHTUS, www.ichtus.fr dont le but est de former et 
relier les chrétiens pour agir dans la sphère sociale et politique.  

 
 
Premier constat : nous sommes faits pour vivre en société. En effet, « il n’est pas bon que l’homme 
soit seul Je vais lui faire une aide qui lui correspondra » dit le Seigneur (Genèse, 2). A ce titre, la DSE 
est une proposition pour apprendre à l’homme à vivre en donnant sans compter, pour que l’homme 
tienne compte de la société et que la société tienne compte de l’homme. 
 
Ainsi, la Doctrine Sociale de l’Eglise (DSE) appuie des principes tels que la destination universelle des 
biens : ce qui a été créé est pour tous les hommes. L’Eglise parle également d’une « option 
préférentielle pour les pauvres ».  
 
Une question fondamentale doit sous-tendre chaque réflexion : Qu’est-ce qu’une personne ? Les 
philosophes parlent de l’homme comme d'une substance pensante (res cogitans), c’est-à-dire une 
substance rationnelle.  
 
La liberté  
 
La liberté est une propriété de la volonté qui peut se déterminer en fonction de l’intelligence capable 
de connaître la vérité : je discerne en vue du bien, du beau et du vrai, je suis libre de vouloir chacune 
de ces choses, ou de les refuser. 
 
L’homme peut agir par réflexe (vie végétative), par  instinct (vie animale) ou encore par acte libre (vie 
humaine). On mobilise tous nos sens pour l’acte libre, grâce à une expérience du réel qui s’oppose 
parfois aux idées fausses de notre intellect.  
 
Quand on finit par faire quelque chose d’une manière naturelle, c’est-à-dire naturellement, on dit 
que c’est désormais comme une deuxième nature de l’accomplir : une éducation est derrière tout 
cela, un enrichissement s’est opéré.  
 
Une pyramide permet de représenter les 6 étapes d’un acte libre décrit  par Aristote ce qui fait donc 
d’elle quelqu’un de responsable.  
 

http://www.ichtus.fr/


 
Schéma des facultés 

 
 
L’éducation  
 
Grâce à l’éducation, nous accomplissons des actes de plus en plus humains qui mobilisent notre 
intelligence et notre volonté et qui deviennent ainsi une habitude. De même qu’une bonne habitude 
met du temps à se gagner, se débarrasser d’une mauvaise habitude est un vrai combat ! Il est difficile 
de s’autodéterminer.  
 
La DSE propose une vision réaliste de la personne humaine : 

- L’importance de l’exercice de sa conscience, du discernement, 
- La dignité de la personne humaine …  

 
La propriété  
 
Quels sont les droits associés à la propriété ?  
 
Dès lors que je possède quelque chose, je deviens responsable de son usage. J’ai le devoir de me 
servir de mon bien et d’en faire bon usage, au service du vrai et du bien commun.  
 
Selon la DSE, tous les biens ont une destination universelle. Je ne suis pas propriétaire mais gérant, 
dépositaire de biens que je ne possède que temporairement. Je dois donc m’en servir pour faire le 
bien. Thésauriser, amasser sans autre perspective que garder pour soi-même est immoral (par ex : 
garder X appartements vides pendant X années en n’en faisant aucun usage). En comptabilité, nous 
disons bien que le capital est au passif … Il faut en faire bon usage.  
 



Toutefois, on ne peut pas imposer notre vision à une personne. Un propriétaire a droit à la jouissance 
de ses propriétés comme il l’entend. Mais faire bon usage de ce que l’on possède, c’est participer au 
bien commun.  
 
Finalement, tout ce que nous avons, nous le devons. Et ce que j’ai me donne une responsabilité. Cf la 
parabole des talents : Dieu m’a donné des talents, j’ai la responsabilité de les faire fructifier, et de ne 
pas les enterrer …  
 
Les inégalités 
 
Au fond, pourquoi les inégalités ? Pour que conformément au plan de Dieu, l’exercice de la charité 
soit nécessaire ! (Cf Ste Catherine de Sienne dans le CEC N° 1937). Nous sommes libres et 
responsables pour aimer et faire prospérer la charité. Aimer, c’est finalement vouloir le bien de 
l’autre, quoi qu’il m’en coûte. Chaque personne est autant d’occasions d’aimer. Je cite ici le 
Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC) : 

« 1936 En venant au monde, l’homme ne dispose pas de tout ce qui est nécessaire au développement de sa vie, 
corporelle et spirituelle. Il a besoin des autres. Des différences apparaissent liées à l’âge, aux capacités 
physiques, aux aptitudes intellectuelles ou morales, aux échanges dont chacun a pu bénéficier, à la distribution 
des richesses (cf. GS 29, § 2). Les " talents " ne sont pas distribués également (cf. Mt 25, 14-30 ; Lc 19, 11-27). 

1937 Ces différences appartiennent au plan de Dieu, qui veut que chacun reçoive d’autrui ce dont il a besoin, et 
que ceux qui disposent de " talents " particuliers en communiquent les bienfaits à ceux qui en ont besoin. Les 
différences encouragent et souvent obligent les personnes à la magnanimité, à la bienveillance et au partage ; 
elles incitent les cultures à s’enrichir les unes les autres : 

Je ne donne pas toutes les vertus également à chacun ... Il en est plusieurs que je distribue de 
telle manière, tantôt à l’un, tantôt à l’autre ... A l’un, c’est la charité ; à l’autre, la justice ; à 
celui-ci l’humilité ; à celui-là, une foi vive ... Quant aux biens temporels, pour les choses 
nécessaires à la vie humaine, je les ai distribués avec la plus grande inégalité, et je n’ai pas 
voulu que chacun possédât tout ce qui lui était nécessaire pour que les hommes aient ainsi 
l’occasion, par nécessité, de pratiquer la charité les uns envers les autres ... J’ai voulu qu’ils 
eussent besoin les uns des autres et qu’ils fussent mes ministres pour la distribution des 
grâces et des libéralités qu’ils ont reçues de moi (S. Catherine de Sienne, dial. 1, 6). 

1938 Il existe aussi des inégalités iniques qui frappent des millions d’hommes et de femmes. Elles sont en 
contradiction ouverte avec l’Evangile : 

« L’égale dignité des personnes exige que l’on parvienne à des conditions de vie plus justes et plus humaines. 
Les inégalités économiques et sociales excessives entre les membres ou entre les peuples d’une seule famille 
humaine font scandale. Elles font obstacle à la justice sociale, à l’équité, à la dignité de la personne humaine, 
ainsi qu’à la paix sociale et internationale (GS 29, § 3). » 

Annexe : Extraits du Parcours Ichtus - Jean-Paul II  - www.ichtus.fr 
 

 

 

 

 



3.3. Qu'est-ce que la liberté humaine ? La liberté est une propriété de la volonté, qui se 

réalise par la vérité. 

 

L’histoire récente fournit des exemples tragiquement éloquents du mauvais usage de la 

liberté.  

« Nous touchons ici une question qui, si elle a été importante durant tout notre passé, le 
devient plus encore aujourd'hui, après les événements de 1989. Qu'est-ce que la liberté 
humaine »? MI p59 
« Nous trouvons déjà une réponse chez Aristote. Pour Aristote, la liberté est une propriété 
de la volonté, qui se réalise par la vérité ». MI p59 
 

3.3.1 Fonctionnement « réflexe » - Vie végétative 

 
 

 

3.3.2 Fonctionnement « instinctif » - Vie animale 

 

 

3.3.3 Le fonctionnement d’un « acte libre » - vie humaine 

 

 

http://www.evene.fr/celebre/biographie/aristote-248.php


3.3.4 Comment influencer un acte ? 

 

 

3.4. La liberté est donnée à l’homme comme un don et comme une tâche pour mettre 

en œuvre le vrai bien 

 

La question du juste usage de la liberté se rattache de manière étroite à la réflexion sur le 

thème du bien et du mal. 

« La liberté est donnée à l’homme par le Créateur, comme un don et en même temps 

comme une tâche. Par la liberté, l’homme est en effet appelé à accueillir et à réaliser la 

vérité sur le bien ». MI p57 

« En choisissant et en mettant en œuvre le vrai bien dans sa vie personnelle et familiale, 

dans les réalités économiques et politiques, sur le plan national et international, l’homme 

réalise sa propre liberté dans la vérité ». MI p57-58 

« La volonté tient le rôle de guide dans la synthèse des différentes facultés spirituelles qui 

interviennent dans l’agir humain ». MI p48 

« L’homme veut quelque chose de bon et il le choisit : par conséquent il est responsable de 

son propre choix ». MI p49 

 

3.5. La vision utilitariste de la liberté est potentiellement dévastatrice et à la racine de 

tous les totalitarismes 

 

« A notre époque, on estime parfois de manière erronée que la liberté est à elle-même sa 

propre fin, que tout homme est libre quand il s'en sert comme il veut, et qu'il est nécessaire 

de tendre vers ce but dans la vie des individus comme dans la vie des sociétés ». RH 22 

L’usage de la liberté « caprice » est potentiellement dévastatrice 

Le critère régulateur de la liberté de la tradition européenne :  

le bien « utile » ou le bien « plaisir » 



« L’utilitarisme a écarté la dimension primordiale et fondamentale du bien, à savoir le bonum 

honestum. « L’anthropologie utilitariste et l’éthique qui en découle partent de la conviction 

que l’homme tend essentiellement à son intérêt propre ou à l’intérêt du groupe auquel il 

appartient ». MI p49 

« En définitive, l’avantage personnel ou corporatif est le but de l’agir humain ». MI p50 

« les dimensions du bien et de la joie [ ] mis au second plan par la recherche de l’intérêt ou 

du plaisir ». MI p50 

« L’expression « normative » de l’éthique utilitariste : le maximum de plaisir pour le plus 

grand nombre de personnes ». MI p50 

 

3.6. La liberté est pour l’amour. Le meilleur usage de la liberté est la charité. 

 

« La liberté, au contraire, est un grand don seulement quand nous savons en user 

avec sagesse pour tout ce qui est vraiment bien. Le Christ nous enseigne que le meilleur 

usage de la liberté est la charité, qui se réalise dans le don et le service.  

      C'est par une telle "liberté que le Christ nous a rendus libres" et qu'il nous libère  

toujours.  

      La pleine vérité sur la liberté humaine est inscrite en profondeur dans le mystère de la 

Rédemption ».RH 22 

  

« St Thomas comme Aristote part de l’expérience du sujet moral mais cherche 

également les éclairages contenus dans l’Ecriture.  

       Le plus grand  éclairage est le commandement de l’amour de Dieu et du prochain. En lui 

la liberté de l’homme trouve sa réalisation la plus  complète ».  

       La liberté est pour l’amour : sa réalisation au moyen de l’amour peut parvenir  aussi à un 

degré héroïque. Le Christ parle en effet de « donner sa vie » pour ses frères, pour les autres 

êtres humains ». MI p55 

  

 


